
 
ÉDITION du 5 février au 12 février 2023 

 

 

 

SAINT-ANICET 

DIM.  05/02 -  11 h       5e  dimanche du temps ordinaire                        Vert                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           

Émérilda Gauthier et J.-Alphée Daraîche / Rose-Alma Daraîche                             2072 

Pauline Lizotte / Annie et Carl Legault                                                                                2074 

Irène Quenneville et Roger Leduc / Parents et amis aux funérailles                           1775  

DIM.  12/02 -  11 h       6e  dimanche du temps ordinaire                        Vert                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           

Claire Quenneville / Parents et amis aux funérailles                                                         2022  

Jeannine St-Onge / sa sœur Gisèle                                                                                  2071 

DIM.  19/02 -  11 h       7e  dimanche du temps ordinaire                        Vert                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           

Émérilda Gauthier et J.-Alphée Daraîche / Rose-Alma Daraîche                             2073 

Réjeanne Goyette Boucher / la chorale de Saint-Anicet                                                2046         

SAINTE-BARBE 

DIM.  05/02 - 9 h 30      5e dimanche du temps ordinaire                        Vert                                                                                                                                                                                                                                                                                           

Lilyane Duranceau Mallette / Cercle de Fermières Sainte-Barbe                                     898 

DIM.  12/02 - 9 h 30      6e dimanche du temps ordinaire                        Vert                                                                                                                                                                                                                                                                                           

Pauline Gauthier et Lucien Binette / Johanne et Denis                                                  900 

DIM.  19/02 - 9 h 30      7e dimanche du temps ordinaire                        Vert                                                                                                                                                                                                                                                                                           

Louise Durocher Perras / Parents et amis aux funérailles                                                 902 

 
29 janvier 2023 Saint-Anicet 

Sainte-Barbe 

Quêtes 145,95 $ 

Prions 35,30 $ 

Lampions 75,60 $ 

Dîmes et Dons 21 045,60 $ 

MERCI DE VOTRE GRANDE GENEROSITE! 

 

PAROISSE SAINT-LAURENT 

Statistiques 2022 

CÉLÉBRATIONS SAINT-

ANICET 

SAINTE-

BARBE 

SAINT-

STANISLAS-

KOSTKA 

Baptêmes 5 6 --- 

Confirmation 1 ---    --- 

Funérailles 14 5 --- 

Sépultures 29 10 13 

 
 

 

BONNE SEMAINE! 

 

 

 

Madame Louise Lachance Legault, le lundi 6 février. 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

DONNER DU GOÛT ET DE LA LUMIÈRE 

L’histoire nous apprend à quel point le sel 

constitue un bien précieux pour les humains 

depuis fort longtemps. Dans l’Antiquité, il 

servait même de produit d’échange pour la 

paix entre les nations… D’ailleurs, si on parle 

de salaire, c’est parce que les légionnaires 

romains recevaient une partie de leur solde en 

rations de sel… Le sel, en plus de donner du goût à l’alimentation, est 

biologiquement nécessaire pour l’équilibre de l’organisme humain, 

même s’il faut en consommer modérément pour éviter les maladies 

cardiovasculaires et d’autres problèmes de santé. Précieux au temps 

de Jésus, le sel l’est encore aujourd’hui pour assaisonner, purifier et 

conserver. Sans la lumière du soleil, il n’y aurait pas de vie sur terre… 

Jésus utilise ces deux éléments (sel et lumière) pour annoncer 

l’importance de notre témoignage et de notre mission. Nous sommes 

sel de la terre et lumière du monde: c’est lui qui l’affirme. Habités par 

lui et préoccupés de la venue de son royaume de justice et d’amour au 

cœur du monde, nous avons toutes les capacités de donner du goût et 

de la lumière à nos contemporains. Non d’abord avec notre sagesse 

humaine, mais avec l’Esprit Saint. Comme le dit saint Paul (2e lecture), 

nous pouvons « assaisonner » la vie des autres en les encourageant 

dans leur parcours, leur faisant découvrir les richesses de leur 

cheminement et la lumière dont ils ont besoin pour mieux se réaliser et 

s’ouvrir aux autres. La foi est un don qui n’est pas destiné à bénéficier 

uniquement à nous-mêmes. Nous le recevons en vue de le partager et 

de faire découvrir la présence mystérieuse de Dieu aux autres, non 

pas en tournant leur regard vers le ciel mais en leur permettant de lire 

leur histoire et de découvrir celui qui se préoccupe de leur bonheur. 

Jésus nous confie une vraie mission, celle d’être sel de la terre et 

lumière du monde en annonçant l’amour de Dieu et sa justice par nos 

paroles et nos actions. Toute notre personne est concernée, aussi bien 

dans sa maison qu’au cœur d’« une ville située sur la montagne », 

pour reprendre l’image de Jésus. Notre communauté qu’est l’Église a 

aussi ce rôle, avec la force de l’Esprit, de donner du goût et de la 

lumière aux étrangers qui s’y arrêtent. Le prophète dans la première 

lecture se montrait encore plus concret: « Partage ton pain avec celui 

qui a faim […]. Alors ta lumière jaillira comme l’aurore, et tes forces 

reviendront vite. »   

Jésus, enfin, met en garde ses disciples contre le risque de devenir 
fades ou ternes dans un monde sans saveur et sans couleur. À nous 
d’être transparents de sa lumière et de son amour pour nous 
rapprocher des autres et les aimer de tout notre cœur. 

.                                                    Cf. Vie liturgique 



 

  

MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS 

POUR LA XXXIe  

JOURNÉE MONDIALE DU MALADE 

« Prends soin de lui ». 
La compassion comme  

exercice synodal de guérison 

Chers frères et sœurs! 

La maladie fait partie de notre expérience 
humaine. Mais elle peut devenir inhumaine 
si elle est vécue dans l’isolement et dans 
l’abandon, si elle n’est pas accompagnée de 

soins et de compassion. Quand on marche ensemble, il arrive que 
quelqu’un se sente mal, qu’il doive s’arrêter en raison de la fatigue ou 
d’un incident de parcours. C’est là, dans ces moments-là, que l’on se 
rend compte de la façon dont nous cheminons: si 
réellement nous cheminons ensemble ou bien si l’on est sur la même 
route, mais chacun pour son compte, ne s’occupant que de ses propres 
intérêts et laissant les autres « s’arranger » comme ils peuvent. Par 
conséquent, en cette XXXIe Journée Mondiale du Malade, au beau 
milieu d’un parcours synodal, je vous invite à réfléchir sur le fait que 
c’est précisément à travers l’expérience de la fragilité et de la maladie 
que nous pouvons apprendre à marcher ensemble selon le style de 
Dieu, qui est proximité, compassion et tendresse. 

Dans le Livre du prophète Ézéchiel, dans un grand oracle qui constitue 
un des points culminants de la Révélation, le Seigneur parle ainsi: 
« C’est moi qui ferai paître mon troupeau, et c’est moi qui le ferai 
reposer – oracle du Seigneur Dieu. La brebis perdue, je la chercherai; 
l’égarée, je la ramènerai. Celle qui est blessée, je la panserai. Celle qui 
est malade, je lui rendrai des forces […] je la ferai paître selon le 
droit » (34, 15-16). L’expérience de l’égarement, de la maladie et de la 
faiblesse fait naturellement partie de notre chemin: ils ne nous 
excluent pas du peuple de Dieu, au contraire, ils nous placent au 
centre de l’attention du Seigneur, qui est Père et ne veut perdre en 
chemin pas même un seul de ses enfants. Il s’agit donc d’apprendre de 
lui, pour être véritablement une communauté qui chemine ensemble, 
capable de ne pas se laisser contaminer par la culture du rejet. 

L’Encyclique Fratelli tutti, comme vous le savez, propose une lecture 
actualisée de la parabole du Bon Samaritain. Je l’ai choisie comme 
point cardinal, comme pivot, pour pouvoir sortir des « ombres d’un 
monde fermé » et « penser et engendrer un monde ouvert » (cf. no 
56). Il existe, en effet, un lien profond entre cette parabole de Jésus et 
les nombreuses façons dont la fraternité est aujourd’hui niée. En 
particulier, le fait que la personne malmenée et volée 
soit abandonnée au bord de la route représente la condition où sont 
laissés trop de nos frères et sœurs au moment où ils ont le plus besoin 
d’aide. Il n’est pas facile de distinguer entre les assauts menés contre 
la vie et sa dignité qui proviennent de causes naturelles et ceux qui 
sont, en revanche, causés par les injustices et les violences. En réalité, 
le niveau des inégalités et la prévalence des intérêts de quelques-uns 

affectent désormais tous les milieux humains, de sorte qu’il apparaît 
difficile de considérer quelque expérience que ce soit comme étant 
“naturelle”. Toute souffrance prend place dans une “culture” et au 
milieu de ses contradictions. 

Ce qui importe, toutefois, c’est de reconnaître la condition de solitude, 
d’abandon. Il s’agit d’une atrocité qui peut être surmontée avant toute 
autre injustice, car – comme le rapporte la parabole – il suffit d’un 
instant d’attention, d’un mouvement intérieur de compassion, pour 
l’éliminer. Deux passants, considérés comme des religieux, voient le 
blessé mais ne s’arrêtent pas. Le troisième, au contraire, un 
Samaritain, un homme méprisé, est mû par la compassion et prend 
soin de cet étranger qui gît au bord de la route, le traitant comme un 
frère. En faisant cela, sans même y penser, il change les choses, il 
engendre un monde plus fraternel. 

Frères et sœurs, nous ne sommes jamais prêts pour la maladie. Et 
souvent nous ne sommes pas prêts non plus à admettre que nous 
avançons en âge. Nous craignons la vulnérabilité, et la culture 
envahissante du marché nous pousse à la nier. Il n’y a pas de place 
pour la fragilité. Et ainsi le mal, quand il fait irruption et nous assaille, 
nous laisse à terre, assommés. Il peut alors arriver que les autres nous 
abandonnent ou qu’il nous semble devoir les abandonner, pour ne pas 
être un poids pour eux. Ainsi commence la solitude et le sentiment 
amer d’une injustice qui nous empoisonne car le Ciel aussi semble se 
fermer. De fait, nous peinons à demeurer en paix avec Dieu, quand la 
relation avec les autres et avec nous-mêmes se détériore. Voilà 
pourquoi il est si important, notamment en ce qui touche à la maladie, 
que l’Église tout entière se mesure à l’exemple évangélique du Bon 
Samaritain, pour devenir un bon “hôpital de campagne”: sa mission 
s’exprime en effet en prenant soin des autres, particulièrement dans 
les circonstances historiques que nous traversons. Nous sommes tous 
fragiles et vulnérables; nous avons tous besoin de cette attention 
remplie de compassion qui sait s’arrêter, s’approcher, soigner et 
soulager. La condition des malades est donc un appel qui interrompt 
l’indifférence et freine les pas de ceux qui avancent comme s’ils 
n’avaient ni frères ni sœurs. 

La Journée Mondiale du Malade, en effet, n’invite pas seulement à la 
prière et à la proximité envers les souffrants; en même temps, elle vise 
à sensibiliser le peuple de Dieu, les institutions sanitaires et la société 
civile à une nouvelle façon d’avancer ensemble. La prophétie d’Ézéchiel 
citée au début contient un jugement très dur sur les priorités de ceux 
qui exercent un pouvoir économique, culturel et gouvernemental sur le 
peuple: « Vous vous êtes nourris de lait, vous vous êtes vêtus de laine, 
vous avez sacrifié les brebis les plus grasses, mais vous n’avez pas fait 
paître le troupeau. Vous n’avez pas fortifié les brebis chétives, soigné 
celle qui était malade, pansé celle qui était blessée. Vous n’avez pas 
ramené celle qui s’égarait, cherché celle qui était perdue. Mais vous les 
avez régies avec violence et dureté » (34, 3-4). La Parole de Dieu est 
toujours éclairante et contemporaine. Non seulement pour dénoncer, 
mais aussi pour proposer. De fait, la conclusion de la parabole du Bon 
Samaritain nous suggère que l’exercice de la fraternité, qui commence 
par une rencontre en tête-à-tête, peut être élargi à une prise de soin 

organisée. L’auberge, l’aubergiste, l’argent, la promesse de se tenir 
mutuellement informé (cf. Lc  10, 34-35): tout cela fait penser au 
ministère des prêtres, au travail des agents sociaux et de santé, à 
l’engagement des familles et des volontaires grâce auxquels, chaque 
jour, dans chaque partie du monde, le bien s’oppose au mal. 

Les années de la pandémie ont augmenté notre sentiment de gratitude 
pour ceux qui œuvrent chaque jour pour la santé et la recherche. Mais 
il ne suffit pas de sortir d’une aussi grande tragédie collective en 
honorant des héros. La Covid-19 a mis à dure épreuve ce grand réseau 
de compétences et de solidarité et a montré les limites structurelles 
des systèmes de bien-être (welfare) existants. Il faut donc qu’à la 
gratitude corresponde la recherche active de stratégies et de 
ressources, dans chaque pays, pour que tout être humain ait 
l’assurance d’avoir accès aux soins et que le droit fondamental à la 
santé soit garanti. 

« Prends soin de lui » (Lc 10, 35): telle est la recommandation du 
Samaritain à l’aubergiste. Jésus la répète aussi à chacun de nous et, à 
la fin, nous exhorte ainsi: « Va, et toi aussi, fais de même ». Comme je 
l’ai souligné dans Fratelli tutti, « la parabole nous montre par quelles 
initiatives une communauté peut être reconstruite grâce à des hommes 
et des femmes qui s’approprient la fragilité des autres, qui ne 
permettent pas qu’émerge une société d’exclusion mais qui se font 
proches et relèvent puis réhabilitent celui qui est à terre, pour que le 
bien soit commun » (no 67). De fait, « nous avons été créés pour une 
plénitude qui n’est atteinte que dans l’amour. Vivre dans l’indifférence 
face à la douleur n’est pas une option possible » (no 68). 

Le 11 février 2023 aussi, tournons notre regard vers le Sanctuaire de 
Lourdes comme vers une prophétie, une leçon confiée à l’Église au 
cœur de la modernité. Il n’y a pas que ce qui a de la valeur qui 
fonctionne et il n’y a pas que celui qui produit qui compte. Les 
personnes malades sont au centre du peuple de Dieu qui avance avec 
elles comme prophétie d’une humanité où chacun est précieux et où 
personne n’est à exclure. 

Je confie chacun de vous, qui êtes malades, à l’intercession de Marie, 
Santé des malades; vous aussi qui prenez soin d’eux en famille, par le 
travail, la recherche et le volontariat; et vous qui vous engagez à tisser 
des liens personnels, ecclésiaux et civils de fraternité. J’envoie à tous 
ma bénédiction apostolique. 

      Rome, Saint-Jean-de-Latran, 10 janvier 2023  

  FRANÇOIS 

 

 

 

 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20201003_enciclica-fratelli-tutti.html#56
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20201003_enciclica-fratelli-tutti.html#67


 

  

 

 

 

 

 

 

MIEUX VAUT PRÉVENIR QUE MOURIR. La campagne 
met de l’avant l’importance de la prévention et invite les 
gens à oser parler du suicide. La Semaine nationale de 
prévention du suicide est un événement de sensibilisation 
et de mobilisation initié et coordonné chaque année par 
l’Association québécoise de prévention du suicide depuis 
1991. 

Objectifs: 

Sensibiliser les citoyens et les décideurs à l’ampleur du 
problème et aux moyens de le réduire;  

Mobiliser la population afin que tous jouent un rôle actif 
en prévention du suicide;  

Augmenter la connaissance des ressources d’aide, dont 
la ligne 

1 866 APPELLE (277-3553) et SUICIDE.CA; 

Normaliser et encourager la demande d’aide;  

Favoriser la prise de parole en lien avec le suicide et 
guider la population dans les façons sécuritaires d’en 
parler.  

Source: https://aqps.info/semaine-nationale-de-
prevention-du-suicide/a-propos/ 

 

 

 

 

 

PRIÈRE EN TEMPS DE DOUTE 

Quand les doutes nous assaillent, quand des questions 

nous obsèdent et restent sans réponse, quand nos yeux 

ne voient plus, quand nos oreilles demeurent sourdes…  

Quand la solitude nous pèse, quand Tu nous sembles 

absent, quand les soucis nous égarent… quand les 

épreuves adviennent, quand tout semble perdu, quand la 

faiblesse gagne du terrain et ronge l’enthousiasme…. 

quand la révolte nous traverse, quand la tristesse nous 

submerge, quand la nuit semble triompher du jour, quand 

la mort semble avoir le dernier mot sur la vie…  

Donne-moi, Seigneur, de ne jamais douter un seul instant 

de ton Amour.  

Source: https://www.la-

croix.com/Definitions/Lexique/Mal/Prieres-pour-les-

moments-difficiles 

Autres ressources et liens utiles: 

· Gouvernement du Canada: 

https://www.canada.ca/fr/sante-
publique/services/prevention-suicide/signes-
precurseurs.html 

· Association Québécoise de prévention du suicide: 
https://aqps.info/  

· AECQ: 
https://evequescatholiques.quebec/sn_uploads/1999-
Un-sentier-d-espoir.pdf  

· Aletia: https://fr.aleteia.org/2018/11/20/comment-
faire-face-a-des-pulsions-suicidaires/  

· Regarde autour de Bruno Pelletier: 
https://www.youtube.com/watch?v=uYtLwzdzb0Q 

 

pastorale.sociale@diocesevalleyfield.org 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://aqps.info/semaine-nationale-de-prevention-du-suicide/a-propos/
https://aqps.info/semaine-nationale-de-prevention-du-suicide/a-propos/
https://www.la-croix.com/Definitions/Lexique/Mal/Prieres-pour-les-moments-difficiles
https://www.la-croix.com/Definitions/Lexique/Mal/Prieres-pour-les-moments-difficiles
https://www.la-croix.com/Definitions/Lexique/Mal/Prieres-pour-les-moments-difficiles
https://www.canada.ca/fr/sante-publique/services/prevention-suicide/signes-precurseurs.html
https://www.canada.ca/fr/sante-publique/services/prevention-suicide/signes-precurseurs.html
https://www.canada.ca/fr/sante-publique/services/prevention-suicide/signes-precurseurs.html
https://aqps.info/
https://evequescatholiques.quebec/sn_uploads/1999-Un-sentier-d-espoir.pdf
https://evequescatholiques.quebec/sn_uploads/1999-Un-sentier-d-espoir.pdf
https://fr.aleteia.org/2018/11/20/comment-faire-face-a-des-pulsions-suicidaires/
https://fr.aleteia.org/2018/11/20/comment-faire-face-a-des-pulsions-suicidaires/
https://www.youtube.com/watch?v=uYtLwzdzb0Q
mailto:pastorale.sociale@diocesevalleyfield.org


 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

 
 

 

 
 
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
  

 
 

 

 

 

 



 
   

 

  



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 


